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CRYOTURBATIONS EN FORME DE STRIES ENRACINEES 
PARALLELES A LA PENTE* 

Resume de l'auteur 

Sur le Plateau des Tailles (Ardennes belges), une tranchee a motre l'existence, sur une pente inferieure a 2°, 
de structures periglaciaires en festons qui, en plan horizontal, forment des stries. Les stries n'ont jamais atteint 
la surface. Elles sont constituees soit de masses de debris quartzophylladeux rubefies provenant de la congeli­
fraction du bedrock, soit de kaolin charge de blocs quartzitiques. Les stries sont paralleles a la pente generale. 
La forme en stries est en relation avec le drainage qui doit avoir dirige l'cffet du gel. La rubefaction des cail­
loux dus a la congelifraction du bedrock <late du quaternaire. 

Sur le Plateau des Tailles, une tranchee a ete ouverte pendant l'ete 1964, 
le long de la route Liege-Houffalize, entre la Baraque Fraiture et Petites 
Tailles (fig. I). La tranchee, longue de 2 kilo metres, profonde de 1 a 3 metres, 
a ete creusee dans une topographie tres piane <lont la pente est inf erieure a 2°. 

Sous une couverture limoneuse, d'epaisseur generalement superieure 
a un metre, git le substratum paleozo'ique. Sur une centaine de metres, celui-ci 
se presente sous forme de quartzophyllades bleus ou de quartzites inalteres; 
ailleurs, au contraire il est constitue de roches ayant subi une intense alte­
ration chimique. lei c'est du kaolin blanc souvent charge de blocs quart­
zitiques, fa ce sont des quartzophyllades verts desagreges en un materie] 
caillouteux rubefie. 

Le contact entre le limon et le materiel sous-jacent, debris de desagre­
gation rubefies ou kaolin, montre en coupe verticale des involutions bien 
developpees. 

Le materiel caillouteux rubefie est forme de fragments anguleux, gene­
ralement tres aplatis, de taille decroissante de bas en haut du profil. Les 
dimensions des cailloux sont en longueur et en largeur de l a 1 O cm, en epais­
seur de quelques mm a 5 cm. Entre ces cailloux, une matrice limoneuse prati-

* Ces observations ont ete faites alors que l'auteur etait attache au Centre pour l'etude 
du Probleme de l'Eau sur le Plateau des Tailles. 

Ce travail a ete encourage par un subside du Patrimoine de l'Universite de Liege. 
L'auteur exprime sa profonde reconnaissance a M. M. Pissart et Ek pour l'aide dont 

il a beneficie. 
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quement inexistante vers le bas se fait plus importante vers le haut. Dans 
un echantillon preleve dans une involution, la fraction granulometrique 
de diametre inferieure a 2,380 mm representait 31 % en poi ds. 
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Fig. 1. Localisation dans la morphologie de la tranchee etudiee 

Ce materie! caillouteux rubefie passe progressivement vers le bas a un 
quartzophyllade debite en petits parallelepipedes encore rubefies mais montrant 
parfois a la cassure une partie centrale verte. La, les joints sont largement 
ouverts. En dessous, ce dernier horizon passe progressivement a un quartzo­
phyllade vert rubefie suivant les joints de schistosite et les diaclases. Sur les 
cinquantes metres de la tranchee ou apparaissent les trois horizons, ceux-ci 
se poursuivent parallelement a la surface du sol. La puissance des deux ho­
rizons superieurs est de l'ordre du metre. 

L' ouverture des joints dans les deux horizons superieurs et la fracturation 
en fragments toujours anguleux sont le fait de la congelifraction. La rube­
faction est fonction du degre de fragmentation; elle est donc posterieure 
a la congelifraction 1 • 

1 Cette rubefaction quaternaire daterait de l'interglaciaire Riss-Wurm si on se fie 
aux observations de Gullentops (1954) sur la meme region. Cet auteur ecrit: ,,Une im­
portante periode de pedogenese a suivi ce depót. Une couleur intense rouge brun, de nom­
breuses concretions d'oxyde de fer et de manganese et une structure compacte anguleuse 
en sont les caracteres ... Ces sols constituent donc chez nous les vestiges d'un climat inter­
glaciaire bien plus chaud que I'actuel et de type mediterraneen" (p. 208). Il date ce climat 
de l'interglaciaire Riss-Wurrn (p. 232). 
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Photo 1. Tranchee creusee jusqu'a mi-hauteur des cryoturbations devoilant !'allure de 
„stries" de ces formes 

Les „stries" sont allongees selon la pente dont la valeur est de 1 °21' 



Cryoturbations en forme de stries enracinees 325 

Les formes de cryoturbations en coupe verticale sont illustrees par la fi­
gure 2 qui represente trois profils leves dans les parois de la tranchee aux 
environs du kilometre 84,5 (point A, fig. 1 ). On y remarque des intrications 
du materie! caillouteux rubefie et du limon sur une epaisseur de 0,5 a 1 metre. 
L'interpenetration des materiels s'est faite suivant des axes subverticaux 
avec de legers deversements en sens quelconque. Les extremites superieures 
des cryoturbations sont parfois recourbees vers le bas; elles n'atteignent 
jamais la surface et sont toujours terminees en pointes ou en arrondis, sans 
etre tronquees 2 • Les cailloux aplatis sont disposes parallelement aux contours 
des figures de cryoturbation, disposition d'autant plus nette que la figure 
est etroite. 

Deux excavations profondes d'un metre, longues d'une dizaine de metres, 
larges de 3 metres, ont montre !'allure des cryoturbations en plan horizontal. 
La premiere excavation est situee au droit des profils de la figure 2 (point A, 
fig. 1). Elle montre (photo 1) de rninces stries rectilignes paralleles de materie! 
caillouteux rubefie separees par de plus larges bandes limoneuses. La direction 
des stries est celle de la pente. La valeur de la pente rnesuree par nivellement 
est de 1 °21 '. La deuxieme excavation (point B, fig. 1) a recoupe des stries 
kaoliniques convergeant vers un pointement de bedrock quartzitique. 

Les observations consignees ci-dessus mettent en lurniere certaines des 
conditions dans lesquelles se sont formees ces cryoturbations. Comme 
les stries montantes se terminent en pointes ou en arrondis sans etre tron­
quees, elles n'ont pas atteint la surface du sol: il ne s'agit donc pas d'un 
sol strie recouvert. Au contraire, les stries montantes se recourbant vers le 
bas demontrent l'existence d'un obstacle superficiel qui ne peut etre qu'un 
horizon gele. Les stries se forment donc lors de periodes de refroidissement en 
surface. Le cadre du developpement de ces cryoturbations est precise: elles 
se forrnent entre deux couches relativement rigides, le sol gele en surface et 
le bedrock ou un sous-sol gele en profondeur. 

Le parallelisme des stries et de la pente montre le role de la pente dans 
la formation des stries. La pente est trop faible pour que l'on invoque un 
glissement de materiaux. Le role de la pente doit etre d' orienter le drainage, 
la direction des stries etant parallele aux axes souterrains d'ecoulement. Dans 
le cas de l' orientation convergente des stries de kaolin vers un pointement 
quartzitique, c'est le quartzite fissure qui draine l'eau du sol. 

Lors de la progression du gel dans le sol, il se developpe une augmentation 

On admet generalement que la kaolinisation est tertiaire. Si la rubefaction est quater­
naire, c'est parce que au Tertiaire elle n'a pu se manifester que le long des fissures du quartzo­
phyllade comme dans l'horizon le plus inferieur de la coupe. 

2 Par exception, a proximite d'une mare, quelques cryoturbations de kaolin (une di­
zaine sur un total de plus de 500 cryoturbations visibles) sont tronquees. 
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Fig. 2. Coupes verticales montrant les cryoturbations etudiees 

1. horizon humifere; 2. limon; 3. materiel de desagregation des quartzophyllades, rubófie; 4. quartzophyl­
lades verts rubefies suivant Ies joints et diaclases 

Les coupes a, b et c se suivent du N.O. au S.E.; elles sont separees l'une de l'autre par une dizaine de metres 
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de volume par congelation. La quantite de glace formee etant plus importante 
la ou il y a plus d'eau, il s'etablit des pressions differentes a une meme pro­
fondeur, les isopiezes s'orientant parallellement aux axes de drainage. Des 
gradients de pression existent dans le plan perpendiculaire, provoquant le 
deplacement du materiel dans ce plan. La compression entre les zones de plus 
forte dilatation provoque le soulevement du materiel des zones de moindre 
dilatation. Les pointes de cryoturbation brutalement reflechies vers le bas 
indiquent que c'est bien le materie! caillouteux rubefie qui a ete deplace dans 
le limon. 

Pour terrniner, il convient de signaler l'origina1ite des structures decrites 
ci-dessus. Si les cryoturbations atteignaient la surface du sol, elles forme­
raient un sol strie remarquable pour trois raisons. Premierement, ces stries 
sont enracinees alors que la litterature ne parle, a notre connaissance, que 
de stries flottantes (Kia tka, 1961; Wash bum, 1969). Deuxiemement, 
l'apparition de stries sur une pente inferieure a 2° ne parait pas connue. Selon 
Cailleux, entre 2°,5 et 7°,5 les sols polygonaux font place aux sols stries 
(Tricart et Cailleux, 1967, p. 206). Washburn (1956, p. 836) indique 
que l'inclinaison a laquelle apparaissent les sols stries tries varie selon les 
conditions entre 3 et 7°. M. A. Pissart me signale toutefois qu'il a observe 
un sol strie sur une pente de 1 ° sur l'ile Prince Patrick avec 60 cm de cailloux 
et 70 cm de materie! fin (observation toujours inedite, communication ecrite). 
Le troisieme point rernarquable reside dans la convergence de certaines stries 
vers un pointement quartzitique. H abituellement, les stries de surface con­
tournent les obstacles tout en restant paralleles entre elles (Cailleux et 
Taylor, 1954, p. 65). 
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